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EXTRAIT 

des  Registres  de  la  Section  MA  Ü CONSEIL. 

jLi’AN  quatrième  de  la  liberté,  le  3ï 
juillet  , l’Assamblée  réunie  au  nombre  de 
plus  de  600  Citoyens  , délibérant  sur  les 
dangers  de  la  patrie  , 

Considérant  que  ce  danger  s’aggrave  toüs 
les  jours  par  l’insigne  perfidie  du  pouvoir- 
exécutif  et  de  tous  ses  agens  ; 

Considérant  que  la  nation  rie  petit  sortir 
de  là  crise  dangereuse  où  elle  est  que  par 
uil  graiid  effort  5 

Considérant  qu’il  est  impossible  de  sauver 
la  liberté  par  la  constitution  ; 

Considérant  à cet  égard  , qudn  fie  peut 
reconnoître  la  constitution  comme  l'expres- 
sion de  la  volonté  générale  ; 

Considérant  que  LOUI  S 16  a perdu  la 
confiance  de  la  nation  , que  les  pouvoirs 
constitués  n’ont  de  force  que  par  l’opinion 
ètquaiors,  la  manifestation  de  cette  opinion 
est  un  devoir  rigoureux  et  sacré  pour  tous 
les  Citoyens  , déclare  ëti  couséquence , de 
la  manière  la  plus  authentique  et  la  plus 
solemnelle  , à tous  ses  freres  , qu’elle  ne  re- 
connoit  plus  Louis  16  pour  r0i  des  François, 
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déclare  cju’en  renouvellant  le  serment  si 
cher  à son  cœur  de  vivre  .et  mourir  libre 
et  d’être  fidele  à la  nation  , elle  abjure  le 
surplus  de  ses  serments  , comme  surpris  à la 
foi  publique. 

Arrête  en  conséquence  9 que  dimanche 
prochain  5 août  elle  se  portera  , toute  en- 
tière , dans  le  sein  du  Corps-législatif,  pour 
lui  notifier  la  présente  déclaration  et  lui 
demander  s’il  veut , enfin, sauver  la  patrie, 
se  réservant  sur  la  réponse  qui  lui  sera  faite  , 
dé  prendre  telle  détermination  ultérieure 
qu’il  appartiendra  . Promettant  d’avance 
qu’elle  s'ensevelira  plutôt  sous  les  ruines  de 
la  liberté  , que  de  souscrire  au  despotisme 
des  rois. 

Arrête  en  outre, en  regrettant  de  nepouvoir 
étendre  cette  mesure  à toutes  les  sections 
de  l’empire  , qu’il  sera  fait  une  adresse  aux 
47  autres  sections  et  a toutes  les  communes 
du  département  de  Paris, portant  invitation 
d’adhérer  au  présent  arreté  et  de  se  réunir  à 
elle  le  dit  jour  dimanche  5 août  proche  in  n 
heures  du  matin,  pour  se  présenter  au  corps 
législatif,  aux  fins  portées  dans  le  dit  arrête. 

Arrête  définitivement  que  le  présent  sera 
porté  à la  municipalité  et  envoyé  à toutes  les 
sociétés  populaires  de  la  Capitale. 

Collationné \ Lèciienard  Président 

Bergot  Secrétaire , 
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A TOUS  LES  CITOYENS 
du  département  de  Paris . 

« Le  devoir  le  plue  saint  > la  loi  la  plus 

chérie  , 

« Est  doublier  la  loi  , pour  sauver  la 

Pat  tic . 

(Citoyens  de  toutes  les  Sections  , 

U Assemblée  nationale  délibéré  ; mais 
l’ennemi  s’approche  et  bientôt  Louis  16  va 
livrer  nos  Cités  aux  fers  ensanglantés  des 
despotes  de  l’Europe. 

Citoyens  , levez  vous  et  venez  avec  nous 
demander  au  Sénat  , s’il  se  croit  capable 
ou  non  de  sauver  la  patrie  et  sans  quitter 
la  barre  , obtenons  enfin  , le  droit,  d’ou- 
blier la  loi,  pour  sauver  la  patrie. 

• Les  Citoyens  de  la  Section  ftlAÜ conseil 
ont  ct>ncu  te  noble  dessein  de  reprendre 
leurs  droits  , de  faire  triompher  la  liberté  , 
ou  de  s’ensevelir  sous  ses  ruines , et  sans- 
doute  cet  exemple  généreux  serâ  imité  de 
de  toutes  les  sections  de  l’empire. 

Que  Paris  soit  encore  l’étonnement  dë 
l’univers  et  l’effroi  du  despotisme  ! 

Déjà  depuis  trop  longtems,  un  titan  mé- 
prisable se  joue  de  nos  destinées,  gardons 
d’uttendi  e * pour  le  punir  , qu’il  ait  assuré 
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sou  triomphe  ^Citoyens  , levez  vous  et  son- 
gez qu’un  tiran  ne  pardonne  jamais. 

Sans  nôus  amuser  encore  à calculer  ses 
erreurs  , ses  crimes  et  ses  parjures,  frapptfns 
Je  colosse  effrayant  du  despotisme  , qu’il 
tombe  , qu'il  se  brise  en  éclats  , et  que  le 
bruit  de  sa  chûte  fasse  pâlir  les  tirans  jus- 
ques  aux  extrémités  du  monde. 

Unisons  nous  tous  pour  prononcer  la  déché- 
ance de  ce  roi  cruel.  Disons  d’un  accord  com- 
mun;, Louis  1 6 n est  plus  roi  des  français . 

L’opinion  seule  fait  la  force  des  rois  ; hé- 
bien  ! Citoyens  ? employons  l’opinion  pour 
le  décheoir  ; car  l’opinion  fait  et  défait  les  rois. 

Louis  16  est  livré  à la  réprobation  la  plus 
avilisante  , toutes  les  parties  de  l’empire  le 
rejettent  avec  indignation  ; mais  aucune 
d’elles  n’asuffisament  exprimé  son  opinion. 

la  Section  Mauconseil  déclare  donc  à tou- 
tes les  parties  du  souverain  , qu’en  pressen- 
tant le  vœu  général  , elle  ne  reconnaît  plus 
Louis  1 6 pour  roi  des  français , qu’elle  abjure 
Je  serment  qu’elle  a fait  de  lui  être  fidele  , 
comme  surpris  à sa  foi. 

a Le  parjure  est  vertu , quand  on  promit 

un  crime . 

Citoyens  imitez  notre  exemple  ,1a  tirannie 
s’écroulle  et  la  france  est  sauvée  pour  jamais. 

Lèchenard  Président . 

SeRGor  Sécretaire . 

Le  rendez-vous  général  est  Boulevard  de 
la  Madeleine  SainuHonoré. 


